
 

 

 

La crise sanitaire et sociale que nous vivons depuis un an impacte très fortement la vie de chacun d’entre 

nous. Bien entendu les plus touchés sont les plus précaires, les plus fragiles, les plus isolés. Démunis, seuls, 

parfois déboussolés bon nombre d’entre nous sont en difficulté, perdent leurs repères et s’interrogent sur 

leur avenir.  

Les périodes de confinement, de couvre-feu, freinent l’activité économique. Avec pour conséquences, les fins 

de contrats pour les intérimaires et CDD, les plans de licenciement souvent opportunistes et injustifiés, le 

chômage partiel qui se traduit par une baisse de revenus importante. Les jeunes, seuls devant leur écran, 

privés de tout contact et convivialité, parfois sans aucune ressource, sont toujours à la recherche d’un boulot 

ou d’un stage qui se font rares. 

« Je ne capte bien que devant la fenêtre, je dois rester debout pour y arriver,  

un seul ordinateur à la maison, avec les enfants qui en ont besoin aussi ». 

Même si cela tend à s’améliorer, le télétravail est souvent mal organisé, subi, ou des réseaux inadaptés 

mettent en évidence des inégalités sociales ou une précarité numérique. 

« Comment maintenir la vie du mouvement avec les inquiétudes de certaines personnes ? 

Comment continuer à vivre avec ce virus ? 

Certaines personnes ont souffert de l’isolement : ne pas les laisser tomber » 

La vie collective et associative est très ébranlée aussi. Les limitations et interdictions doublées de la crainte, 

empêchent les rencontres et les actions collectives. 

Les associations caritatives redoublent d’activité, mais peinent à œuvrer faute de moyens et de ressources. 

De nouvelles formes de vulnérabilité sont apparues. Des souffrances pas toujours visibles. L’isolement, la 

solitude, le repli sur soi, les ruptures des liens sociaux, la perte d’un être cher ou la peur qui domine 

aujourd’hui sont autant de freins pour avancer, pour créer de l’espérance, de la réflexion et de l’action 

collective. Au milieu de cette crise nous voyons, malgré tout, la vie qui jaillit, des signes d’espérance pour 

annoncer Pâques.  

La Vie ressuscitée dans tous les messages, les attentions, les coups de téléphone, les soutiens moraux et 

l’aide matérielle à ceux que l’on sait fragiles ou en difficulté. 

La Vie ressuscitée, devant la mobilisation pour le maintien et le renforcement dans les services publics, les 

écoles, la santé… 

La Vie ressuscitée, devant la forte mobilisation pour une économie plus juste et solidaire, respectueuse des 

hommes et des femmes, respectueuse de l’environnement. 

L’action collective et la mobilisation sont plus fortes pour venir en aide aux plus fragiles faire vivre les solida-
rités et dénoncer les injustices sociales. Militantes et militants ACO, nous voulons rester attentifs et mobilisés 

face aux souffrances et aux détresses qui s’expriment dans notre société. Avec d’autres, hommes et femmes 

engagés dans les syndicats, les partis politiques, les associations, les appels citoyens qui se sont multipliés 
depuis un an, nous agissons et appelons à agir pour la dignité et inventer une société nouvelle. 

C’est dès aujourd’hui que nous pouvons inventer demain. 
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